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Estime de soi et formation
Le débat portant sur le lien entre l'estime de soi et la Formation ou
le développement personnel laisse apparaître la complexité de certains
processus psychologiques intriqués, travaillant tantôt à leur implication
mutuelle, tantôt à leur incompatibilité.
La problématisation de ce rapprochement déborde le cadre
de la psychologie, de la psychanalyse, des sciences de l'éducation,
pour englober un questionnement philosophique et éthique.

Professeur en sciences
de l'éducation,
université de Nantes

Professeur émérite
de psychologie sociale
à l'université de Tours

Claude Tapia : Une des dernières
livraisons de la revue que vous dirigez,
Chemin de la formation (2009 : 74),
aborde une problématique intéres-
sante reliant les deux concepts d'es-
time de soi et de formation, dont le
premier a fait l'objet de nombreux tra-
vaux en psychologie sociale et en psy-
chologie sociale du travail. En effet,
la notion d'estime de soi, ou le sen-
timent d'estime de soi - qui dépend
de l'évaluation que fait un sujet de
ses aptitudes, qualités, compétences
et de la représentation qu'il se fait de
sa valeur -, sans être au cœur d'une
grande théorie, se retrouve dans de
nombreuses recherches, plus particu-
lièrement dans des études sur les atti-
tudes et performances au travail, sur

les modalités d'intégration dans les
organisations, sur les comportements
face au vieillissement, etc. Dans une
enquête sur les attitudes et compor-
tements des individus en situation de
chômage, que j'ai dirigée il y a un cer-
tain nombre d'années (pour l'Agence
nationale pour l'emploi), il est apparu
très clairement qu'un bas niveau d'es-
time de soi ne facilite pas la quête et
l'obtention d'un emploi. Le problème
était donc, pour les agents de I'ANPE,
de trouver et de créer les conditions
d'une amélioration de l'image de soi
(qui ne constituait toutefois que l'un
des facteurs efficients).

Dans l'un des articles de la revue, l'un
des auteurs a abordé le problème du

lien existant entre l'estime de soi et la
formation de soi, mais en montrant
que la relation de causalité opère
dans les deux sens : si, logiquement,
un niveau élevé de l'estime de soi
conditionne l'efficacité d'une for-
mation centrée sur le sujet, récipro-
quement celle-ci pourrait aussi agir
pour élever l'estime de soi, de sorte
que naisse de cette réciprocité une
dynamique vertueuse. Pouvez-vous
approfondir, à la lumière de vos tra-
vaux, cet axe de réflexion ?

Martine Lani-Bayle : Le mot
« conditionne » est sans doute un
peu fort, mais parler d'« interactions
dynamiques pouvant agir dans les
deux sens », là, oui. Les travaux dans
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le cadre de la « pensée complexe »
telle que la définit Edgar Morm mon-
trent bien qu il y a des liens entre les
phénomènes certes mais pas de
simple « causalité » stricto sensu en
sciences humaines Ou alors de façon
plurielle bouclée rétroactive et recur
sive Cest a-dire que si A implique B
B de même produit A qui sinon ne
serait pas Si une suffisante estime de
soi peut en effet favoriser toute for-
mation centrée sur le su|et celle-ci
conjointement engendre une estime
de soi suffisante comme vous le rele-
vez Ainsi les deux processus sont-ils
intimement lies non indifférents I un
a I autre

Gaston Bachelard avait déjà relevé les
relations entre les sphères cognitives
et affectives pointant dans La For
motion de I esprit scientifique la «/o/e
cfe quelqu un qui comprend quelque
chose» Quelqu un qui ainsi peut se
sentir mieux et en retour se mon-
trer encore plus apte a comprendre
Mais leffet inverse se remarque aussi
visuellement en classe par exemple
quand un enseignant distribue des
copies corrigées vous pouvez lire
la note sur le visage des élevés La
consultation des résultats du bac
lors de leur affichage est aussi très
spectaculaire

La dynamique est ainsi active dans
les deux sens le succès appelle le
succès léchée appelle léchée Sauf
quand une opération inverse se met
a I œuvre la réussite peut tout autant
susciter une période de repos par
fois a titre compensatoire après lef
fort (se « reposer sur ses lauriers »)
pouvant aller jusqu a la dégringolade
et qui pourra atteindre parfois grave-
ment I estime de soi celle-ci pourra
aussi frôler I arrogance ou autre suf
fisance pouvant même suspendre
toute dynamique d apprentissage
Mais I échec peut stimuler o contra-
rio en reaction un désir de revanche
positive de surpassement le cur-
seur de I estime de soi pourra alors
jouer comme un levier précédant et
attirant une remontée cognitive La
dynamique n est donc pas toujours
vertueuse elle peut aussi avoir des
effets inattendus

Mais même quand elle se montre
« vertueuse » elle n agit pas sur com-
mande on trouve maintenant dans

le commerce des ouvrages de leçons
d estime de soi des recettes a appli-
quer pour la développer

C. T. : Une autre façon de rapprocher
estime de soi et formation existen
tielle ou réévaluation positive de soi
et développement personnel serait
de se référer a la doctnne rogenenne
de la thérapie et de la pédagogie fon-
dée sur le principe de la non-direc-
tivite (aujourdhui plus ou moins
rangée parmi les accessoires intel-
lectuels thérapeutiques périmes)
Peut-être faut-il se souvenir que Cari
Rogers avait montre le lien disons
pour faire court la causalité circulaire
entre I amelioration de I image et de
la connaissance de soi la congruence
cognitive et affective et la considéra
tion positive inconditionnelle mam
festee au sujet parle thérapeute ou le
formateur (le postulat de base étant
que le sujet sait beaucoup de choses
sur lui-même sans savoir qu il le sait)
II en découlerait donc selon Cari
Rogers des effets qu on peut assimi
1er a des processus autoformateurs et
de croissance personnelle

Comment intégrer les différents
apports de la psychosociologie de la
psychanalyse des sciences de I édu-
cation a une philosophie générale
moderne actualisée de la formation
et du perfectionnement personnel7

M. L.-B. : Dans ce dossier nous
avons accueilli après sélection des
articles faisant suite a un appel d offre
large Les apports et références des
contnbuteurs se sont donc naturel
lement repartis sans que nous ayons
tente de les équilibrer ou de compen
ser des absences par exemple une
présence trop discrète de Cari Rogers
maigre I intérêt de ses apports en ce
domaine comme vous le soulignez
Pour autant il revient largement
parmi nos referents en tout cas parmi
certains en sciences de I éducation
même si son domaine de départ était
après la théologie la psychologie
clinique

En tout cas cette thématique est un
bon exemple de la nécessite de se
situer pour I étudier au carrefour des
disciplines humaines pouvant sac
corder au-delà de leurs différences
autour d un point de vue existentiel
large Jai cite précédemment Edgar
Morm qui dénonce avec persistance

combien les disciplines avancent
majoritairement clivées s entou-
rant de frontières quelles veulent
etanches et exclusives En I occur-
rence concernant le thème dont nous
discutons le « et » reunissant deux
domaines qui ont pu être étudies de
façon séparée I estime de soi cote
psychique d une part, la formation
côte sciences de I éducation et socio-
logie dautrepart avec la philosophie
dans sa face humaniste peut être en
interface qui témoigne en soi de la
nécessite absolue de ces jonctions et
croisements Letre humain n est pas
compartimente tout tient ensemble
Et sans I avoir volontairement recher
cfie ces différents domaines appa-
raissent bien tisses entre eux dans le
dossier ce dont témoigne la diversité
des références des uns et des autres
En effet qui dit « estime de soi »
renvoie aux autres et a I environne
ment directement concernes et imph
ques dans sa constitution La jauge
de cette estime ne se construit donc
pas a I aveugle mais sur la base des
multiples interactions nous I avons
vu entre I être et son milieu Les refe
rentiels de la psychanalyse joints a
ceux de la psychologie sociale ne
peuvent donc rester exclusivement
centres sur la personne s ils veulent
mieux y revenir et la servir tout cela
dans I optique du développement de
ce que nous nommons en sciences
de I éducation le « rapport au savoir »
et a « I apprendre » II s agit d un « rap-
port connaissant » au monde qui n est
pas seulement en lien avec un désir
epistemique mais conjointement
identitaire et social Et c est sur la
complexité interactive résultante de
I ensemble de leurs connexions que
se cale I estime de soi
C. T. : Penser a une philosophie de

la formation « évoluée » intégrant
les notions d estime de soi de souci
d autrui d authenticité relationnelle
conduit a souligner le rôle important
accorde a des facteurs psycholo
giques comme la représentation de
soi et des rapports interpersonnels
ou sociaux comme la valeur (au sens
moral) que Ion s accorde quand on
entre dans un processus de forma
tion ou de perfectionnement person
nel qui suppose des remises en cause
des réaménagements attitudmaux
ou comportementaux Dans I un des
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articles de la revue citée en référence
I un des auteurs se situant résolu
ment dans le registre philosophique
et même spirituel ou religieux pro
pose de rompre le lien entre I image de
soi le regard d autrui et la formation
(considérée généralement comme
créatrice de normes et de valeurs)
considérant que la valeur et la dignité
humaine que promeut la formation ne
dépend pas d un sentiment (estime
de soi) trop proche du narcissisme
ou de I amour de soi pour réaliser
(cest moi qui interprète) la vocation
a I universel de la formation On peut
trouver dans cette position un écho
aux thèses du philosophe Emmanuel
Levinas (d ailleurs cite dans I ouvrage)
pour qui on ne peut pas chercher I hu-
main par un mouvement de soi sur
soi mais dans la réponse a I altente
« Me mettre a la place de I autre pour
repondre a son appel » Ce qui consti-
tuerait le stade suprême et éthique de
la formation de soi
M. L.-B. : A propos du premier point
de votre remarque s il y a interpréta-
tion fréquente dun lien interactif on
I a vu entre estime de soi et effecti
vite dun mouvement de formation
celui-ci - comme |e I ai souligne au
début - n est m automatique m
obligatoire m univoque Sur le plan
moral la « valeur » que Ion peut sac
corder ou se voir accorder ne laisse
pas apparaître d emblée ni même de
façon ad|acente de lien avec le simple
niveau cogmtif ou intellectuel de la
personne Si nous avons voulu mettre
a I étude ou a I épreuve celui ci dans
ce dossier cest parce que nous ne le
pensions pas aller de soi précisément
Si ce lien quoique fréquent ne résulte
pas d'un choix volontaire les deux
plans de I estime et de la formation
ne sont pour autant m inclus I un dans
I autre ni solubles l'un dans l'autre

Car si I on convient de relier cest que
les niveaux sont sépares il n est pas
adéquat de les confondre m de les
reduire I un a I autre tant ils seraient
associes Lestime de soi n est en tout
cas pas narcissisme mais résultante
personnelle certes delalterite Et le
« mettre a la place » que vous évoquez
convoque aussi un concept comme
(«empathie »

Sans aller |usqu aux cas évoques dans
larticle dont vous parlez qui vont

Certains écoliers peinent portos largement dissocier eur estime de soi de leurs performances scolaires

jusqua questionner les possibles
retours sur une estime détériorée
par le repentir ou le pardon et qui
peuvent rester dans une certaine
mesure indépendants des perspec-
tives de « formation » de la personne
même au plus proche du noyau exis-
tentiel nous pouvons évoquer des
exemples allant dans le sens de cette
indépendance

Par exemple Marie-Anne Mallet
(2007) qui a propose et coordonne
le thème de ce dossier a travaille
dans sa thèse les liens entre I estime
de soi et le statut scolaire d écoliers
du primaire Et contrairement a ce
que Ion pourrait pronostiquer elle a
remarque une proportion non négli-
geable d enfants dans une classe qui
ne s estiment pas comme le maître les
évalue et qu elle a appelé les élevés
« en décalage » soit par le haut soit
par le bas Ils peuvent donc dissocier
et parfois largement leur estime de
soi de leurs performances scolaires

pourtant clairement notifiées par I en
seignant Ainsi Marie-Anne Mallet
a montre que I étiquette de niveau
apposée même publiquement en
tout cas aux yeux de la classe et de la
famille n est pas un indicateur unique
ni même oblige de I estime que Ion
se porte certains savent y résister
s attachant a d autres critères La
« faute » sanctionnée nen serait pas
un critère automatique

Un autre exemple nous vient de I at
titude face aux offres de formation
en prison pour les détenus Certains
vont souffrir d une telle dévalorisation
de leur image de soi qu ils exprimeront
des regrets de ne pas s être investis
a I école pendant leur enfance sans
pour autant tenter d aller au delà de
leurs échecs une fois adultes la honte
personnelle prenant le pas sur un
possible changement d autres en
revanche seront moins marques en
tout cas dans leur singularité notam
ment « les personnes ayant une identité
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ethnique et-ou culturelle minoritaire
[et qui, par là,] se sentent à l'abri de la
dévalorisation personnelle ' ». Ce n'est
pas l'individu, dans ce cas, qui se sent
stigmatisé et donc mésestimé, mais
son environnement social, à l'intérieur
duquel il se sent bien - donc suffi-
samment estimé : alors, il ne lui faut
surtout pas apprendre et se revalori-
ser cognitivement pour ne pas trahir
son milieu de vie. La dépendance du
regard de l'autre en termes d'estime
de soi, et donc l'impact sur la per-
sonne, sont donc hiérarchisés, relatifs.
Les résistances au regard de l'autre
s'y accrochent différemment, selon
« qui » seront les autres référents pour
la personne.

C. T. : Pour poursuivre avec l'explo-
ration du contenu de la notion d'es-
time de soi, on pourrait s'interroger
sur les rapports qu'il pourrait y avoir,
chez un sujet, entre la tendance à l'es-
time de soi et les qualités esthétiques
qu'il présente, autrement dit sur l'effet
positif de celles-ci sur la précédente.
Il est de bon sens de considérer
qu'un individu s'autoévalue d'autant
plus positivement qu'il se reconnaît
dans l'image qu'il offre à autrui. L'une
des contributions à la revue traite
de la relation entre l'estime de soi
et la socio-esthétique, notion équi-
voque mais qui attire tout de même
l'attention sur le fait que le potentiel
esthétique d'une personne n'est pas
sans effet sur l'estime qu'elle se porte
et, par ricochet, sur les prestations
qu'elle peut être appelée à effec-
tuer. De nombreuses enquêtes psy-
chosociologiques ont montré le jeu
complexe, dialectique, existant entre
l'attraction physique, l'estime de soi,
l'internalité (c'est-à-dire la tendance
psychologique, inégale chez les indivi-
dus, à s'autoattribuer la responsabilité
aussi bien des succès que des échecs)
et la présomption de compétences. Il
ne me semble pas que les sciences et
l'éducation aient exploré ces aspects
dans les « théorisations » proposées
sur l'efficacité de la formation centrée
sur la personne.

NI. L-B. : Les sciences de l'éduca-
tion, censées être pluridisciplinaires

/. Claudine Lumeau-lmbert, mémoire cfe
master / en sciences de l'éducation,
2009-2010, université de Nantes.

à la base, c'est-à-dire censées s'ap-
puyer sur les apports de tous les
champs des sciences humaines sus-
ceptibles d'éclairer le rapport à la for-
mation et à l'apprentissage, sont plus
timides avec la psychologie qu'avec
la sociologie et la philosophie, et
l'internalité les attire moins en géné-
ral que l'externalité. Pour autant, ce
que vous évoquez là fait penser aux
travaux sur l'effet Pygmalion, par
exemple. Le « bon élève » est sou-
vent représenté par un « bel enfant »
attirant ; le « mauvais » par un enfant
mal tenu et plutôt repoussant. Des
effets inducteurs s'ensuivent, l'ensei-
gnant s'attardant plus auprès de l'en-
fant pressenti comme beau... et bon.
Ce qui donnera o posteriori raison à
ce que les systémiciens appellent la
« prophétie autoréalisatrice » : mieux
investi et encadré, positivement
enseigné, prévalorisé en quelque
sorte, le beau aura tendance à deve-
nir bon, tel qu'il est vu. Et s'estimer en
proportionnalité.

La qualité esthétique est donc enga-
gée, puisque, si l'on parle de ce qui se
donne à voir, du regard de l'autre dans
une relation souvent de face à face,
du « visage », donc (nous avons déjà
évoqué Emmanuel Levinas - ce qui
convoque ici le débat sur le « voile »
qui le dérobe...), elle est directe-
ment concernée. Le voir, en effet, est
parmi les premiers organisateurs de
la connaissance, il participe préco-
cement et largement à la production
du savoir. Sa fonction est donc pri-
mordiale, car apprendre à voir, c'est,
d'emblée, apprendre à distinguer des
« formes » sur un fond. C'est donc un
puissant indicateur de formation. En
ce sens, la socio-esthétique, discipline
hybride qui peut paraître curieuse de
prime abord, devrait être appelée à se
développer, car agissant sur ce levier.
Et les sciences de l'éducation auraient
intérêt aussi à s'y intéresser de plus
près. L'aspect de la personne, le soin
qu'elle se porte en écho à l'autre à
qui elle s'expose, est donc loin d'être
neutre dans la mise en œuvre du pro-
cessus enseignement-apprentissage,
notamment par son lien fort avec l'es-
time de soi.

C. T, : II peut sembler incongru de
trouver dans l'écriture, principalement
dans « l'écriture sursoi », les fondements

de l'estime de soi. C'est pourtant le
résultat d'une expérience relatée
dans votre revue, menée auprès d'une
population d'illettrés, Cette expé-
rience aurait montré que la participa-
tion à des ateliers d'écriture (création
poétique, récits littéraires, histoires
de vie...) conduisait les participants
à faire une incursion dans leur uni-
vers psychologique, émotionnel, et à
entreprendre un travail de déchiffre-
ment, d'élucidation intellectuelle de
nature à transformer leur représenta-
tion de soi. Cette expérience est sans
doute à relier au courant transdisci-
plinaire (anthropologie, sociologie,
sciences de l'éducation) de recherche-
formation, dont l'une des tendances
principales prône l'autoformation par
le récit autobiographique. Le projet
de s'appuyer sur cette technique pour
enclencher ou activer chez les sujets
une motivation à la formation ou au
développement personnel, à l'expres-
sion de soi, est intéressant et donne,
sans doute, des résultats significatifs,
notamment la compréhension et la
structuration de l'expérience vécue,
de l'histoire personnelle, quelque
chose qui n'est pas sans faire penser
à la notion de congruence proposée
par Cari Rogers et qui a un rapport
avec l'estime de soi. Cependant, on
peut penser que cette démarche est
plus proche de l'autothérapie que
de l'autoformation qui suppose, me
semble-t-il, une élaboration intel-
lectuelle plus formelle, un exercice
conceptuel accompagnant l'anam-
nèse, une recherche de sens de ce
qui a été sélectivement mémorisé et
« mis en culture » par soi. Par ailleurs,
le constat de la sous-estimation des
inhibitions liées à l'exercice d'écriture,
dans le cadre d'ateliers de formation,
conduit parfois à la révision de l'hy-
pothèse, ou du pari optimiste, d'un
rehaussement de l'estime de soi par
ce biais.

M. L.-B. : L'écriture est une autre
expression de cette forme visuelle
précédemment évoquée, qui
convoque également l'esthétique -
et le narcissisme. Quand vous faites
à quelqu'un une remarque, même
ténue ou minime, sur son écriture,
vous pouvez le blesser quasi physi-
quement (ce que je résume parfois
par cette formule : « Touche pas à ma
virgule. »). Un compliment l'atteindra



10 AVENUE VICTOR HUGO
55800 REVIGNY SUR ORNAIN - 03 29 70 56 33

OCT 10
Mensuel

Surface approx. (cm²) : 1900
N° de page : 57-62

Page 5/6

THELES2
2491455200509/GCP/MJP/2

Eléments de recherche : EDITIONS MARE ET MARTIN : toutes citaions

tout autant, souvent de façon dispro-
portionnée Mais à côte et en lien avec
ce constat, notons que l'être humain
se produit lui-même en produisant un
texte en effet, l'écrit construit l'au-
teur en I accouchant en tant que tel
D où son identification très forte à son
écriture

Cela agit aussi, comme vous le sou-
lignez, dans les deux sens. l'histoire
de notre rapport à l'écriture - exercice
plutôt contraignant des son appren-
tissage par le |eune enfant - nest
pas neutre et aura plus ou moins
profondément marque, au nom de
ce que je viens de dire, notre estime
de nous-mêmes Certains en seront
rapidement bloqués, ne pouvant dès
lors mettre en œuvre à leur profit
ce formidable outil de développe-
ment (Lani-Bayle, 1999) Un atelier
d'écriture, peu préparé à faire face
a ces remontées d'expériences, par-
fois douloureuses, ne pourra que les
exacerber quand le fond prendra le
pas sur la forme Surtout si les théma-
tiques proposées à l'écriture frôlent
trop le personnel Le rehaussement
de l'estime par l'écriture n'est jamais
obligé ni automatique

Mais quand cela marche dans un sens
(re)valonsant, cela ne signifie pas
pour autant qu'il s'agisse d'un effet
« thérapeutique », s'il n'y a pas eu de
travail accompagné pour débusquer
le domaine de l'inconscient Simple-
ment, des formes inattendues peuvent
apparaître par l'écrit non parce qu'elles
étaient refoulées, forcloses ou restées,
barrées, mais parce que l'occasion
ne s'était pas encore présentée pour
qu'elles apparaissent À ce titre, elles
sont « nouvelles » et porteuses de sens
à découvrir, sans qu'il y ait nécessaire-
ment catharsis Cela renvoie au postu-
lat que vous avez évoqué tout à l'heure
avec Cari Rogers quelque chose
advient qui était là sans qu'on le sache
J'ai travaillé cet aspect sous le terme
d'« insu » (Lani-Bayle, 1996 , 2008),
à savoir ce que l'on sait sans le savoir
parce que l'occasion ne s'était pas pré-
sentée de le mettre au jour- a bien dis-
tinguer, donc, de l'inconscient au sens
psychanalytique Dès lors, cette mise
en forme qui survient touche l'estime
de soi par ce qu'elle apporte

C. T. : Dernière remarque le rap-
prochement que certains font parfois

entre, d'une part, le recueil d'histoires
de vie croisées dans des contextes
culturels « exotiques » (au sens très
large) à des fins de déchiffrement des
codes et rituels culturels, des normes
et schémas de comportements ou
de traitement des problèmes, des
modes de transmission intergénéra-
tionnels (type « les enfants de San-
chez », d'Oscar Lewis), d'autre part,
l'utilisation des récits de vie à des fins
pédagogiques ou thérapeutiques, et,
enfin, le roman-fiction-confession ou
le journal intime supposant la maî-
trise totale de l'écriture et visant le
grand public, ce rapprochement ne
me paraît pas pertinent

M. L-B. : A propos de ces trois types
de récits de vie, les rapprochements,
en effet, ne sont pas toujours perti-
nents Tout dépend, en fait des cri-
tères que l'on retiendra Le principal,
en l'occurrence, est « qui écrit7 »

Dans le premier cas que vous citez,
celui des travaux sociologiques, l'écrit
est en général de la plume de l'ethno-
logue il écrit certes la vie des autres,
ce qui permet la connaissance de leur
culture, d'après ses observations ou
son écoute, leurs dires, mais c'est lui
qui écrit, pas eux C'est donc sa propre
vision et, par là, sa propre estime qui
est en jeu

Dans les récits de vie à des fins péda-
gogiques, cet aspect vient par surcroît,
peut-être parce que ça n'est pas lui qui
est directement visé, mais le contenu
de ce qui va s'écrire Et c'est la que
la personne pourra être touchée en
devenant auteur, précisément car
c'est ce que je produis qui me produit
Le processus est d'autant plus convo-
qué qu il est amorcé en amont, par
loralité qui précède l'écriture, quand
elle est réalisée en « coconstruc-
tion », dans le cadre des démarches
dites d'« histoires de vie » (cf Gaston
Pineau), entre le narrateur qui raconte
et le narrataire qui suscite et accom-
pagne le récit, en soutenant son inté-
rêt par une forme de réverbération
en miroir « C'était un récit qui naissait
de l'écoute », exprime l'écrivaine Yoko
Tawada (2001), traduisant ainsi clai-
rement, en peu de mots, le processus
actif de base de cette démarche

Le récit thérapeutique, en tout cas
celui qui a ouvertement une telle
visée, est différent, car orienté dès

le départ par un thérapeute et selon
ses propres cadre et techniques II
s'agit, en général, d'une oralité pro-
voquée et non spontanée, qui ne
viendrait que d'elle-même Sans
lien réel avec cette démarche, l'ex-
pression « effet thérapeutique » est
parfois utilisée abusivement dans le
langage commun, pour signifier sim-
plement qu'une personne se serait
soulagée ou fait du bien, plutôt que
le contraire, par un récit d'elle-même
oral et ou écrit

Le roman ouvertement fictif, quant
a lui, comme le journal deve-
nant « ext/me » quand il est publie
(Lejeune 1975), est à la fois très dif-
férent et tout à fait apparenté à ces
démarches de récit ou d'écriture de
sa vie Car ce qui s'écrit, quel qu'en
soit le cadre, n'est jamais une vie au
sens véndique du terme, mais une
forme de représentation très par-
tielle et partiale qui peut en rester
et s'en exposer, à un moment donné
(reconstituée d'après quelques traces
- en mémoire comme matérielles -,
ou ouvertement inventé) À ce titre,
I écriture de la vie ne peut être que
fiction, car vue de l'esprit C'est ici
un vaste sujet de polémiques entre
les lettres et les sciences humaines
(cf les débats sur l'autofiction, Serge
Doubrovsky ou Philippe Forest par
exemple), questionnement qui a
donné lieu à deux dossiers précé-
dents de la revue2

Dans cet ordre d'idées, les textes
d'Annie Ernaux sont exemplaires
Après des romans passés ensuite
sous silence, elle a produit des
ouvrages d inspiration ouvertement
autobiographique qui ont été repris
- par le courant de sociologie clinique
de Vincent de Gaulejac - comme
objet d'étude au titre de récit de vie
authentique, témoignage assuré non
fictif À partir de La Place (Ernaux,
1994), il a construit une théorie sur
la « névrose de classe », à savoir une
mésestime sociale de soi qui se serait
révélée par le biais de l'écriture Iden-
tifiée au personnage issu de sa plume,
Annie Ernaux a ensuite produit un
certain nombre d'ouvrages toujours

2 «Ecritures en chemin» I paru en 2001,
a Les écritures de soi entre sciences
et littérature » 6, paru en 2003
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autobiographiques ou journaux de
bord, écriture à la première personne
dans laquelle la narratrice se confond
avec l'auteur ou se glisse dans la peau
d'un personnage, écriture parfois
au jour le jour, non ou peu reprise
ou réarticulée par la suite, dite alors
« plate ». Puis, en 2008, elle produit
Les Années, ouvrage partant de son
expérience de vie et de ses propres
images, mais rédigé de façon distan-
ciée à la troisième personne (forme
d'écriture de soi que Jean-Bertrand
Pontalis nomme « autographie3 »),
ouvrage dans lequel, selon les pro-
pos de Franco Ferrarotti, nous pou-
vons lire une société à travers une
seule relation biographique. Cela
montre que l'écriture de la vie n'est
pas un élément neutre, mais fonda-
mental, au regard de la réflexivité, et
qui ne manque pas de retentir sur la
construction et la formation, à savoir
la mise en forme de la personne, m

3. D'après Jean-Michel Detocomptée,
in « le royaume intermédiaire, psychanalyse
et littérature », colloque autour de Jean-
Bertrand Pontalis, Cerisy, septembre 2006.
Jean-Bertrand Pontalis avoue avoir
« un peu imprudemment » inventé ce terme,
parlant d'un « je » qui s'écrit sans se décrire,
sans se regarder dans un miroir (entretien
in Télérama, 3111, août 2009).
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